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ANNEXE N° 1 

L'enseignement du dessin et des arts plastiques. 

Instructions de Monsieur l'Inspecteur Général MACHARD : 

Circulaire du 14 février 1952 
(Second degré, l3r bureau) 

Enseignement du dessin. 

Tout le inonde connaît la valeur de formation intellectuelle de l'enscigne-
^uent du dessin. Le dessin est un langage qui doit être appris comme les 
'•mitres moyens d'expression que l 'homme peut mettre à sa disposition. 
C'est dire toute l'importance que j 'at tache à. cet enseignement. 

L'enseignement du dessin n'est obligatoire que dans le premier cycle et 
dans la classe de Seconde. A partir de cette classe, il devient facultatif. Bien 
qu'il soit encore suivi par un assez grand nombre d'élèves, il v atn-^it le 
plus grand intérêt à ce que tous puissent en bénéficier. 

Un intérêt immédiat me paraît résider dans l'existence d'une épreuve 
obligatoire de dessin d'imitation à certains concours d'entrée aux grandes 
écoles et, notamment, au concours de l'Ecole polytechnique. On me signale 
la faiblesse de cette épreuve à ce concours, faiblesse qui tient à ce qu'un 
grand nombre de candidats n'ont pas suivi régulièrement les cours de des
sin. Or cette épreuve a une très grande importance dans le classement défi
nitif : elle détermine souvent le succès au concours. 

Pour toutes ces raisons et afin d'encourager aux études de dessin, je 
vous saurais gré de bien vouloir demander aux chefs d'établissement d'atti
rer l'attention des élèves sur l'importance de cet enseignement et de leur 
faire savoir que désormais les notes obtenues en dessin seront inscrites sur 
le livret s'coîaire avec les appréciations des professeurs sur leurs aptitudes 
et leurs efforts, afin de fournir éventuellement un élément nouveau d'appré
ciation si l'élève sollicite son admission dans une classe préparatoire aux 
grandes écoles. 



c. La leçon collective et In correction individuelle. 

I.:i durée de l:i leçon collective MT;I très variable^; uni' première I»••;<>11 
ilt- pcrspci li'. r. il.' r.niiji.isiîi.i.i décorative ou de croquis mil'- exige des 
explications essentielles sssc/. étendues. (|iii' l:i .simple présentation d'un 
nouveau sujet tin même genre venant :'\ la suite de celle leçon ne comporte 
p;is. Cependant, mi'-mf <!:ilis les l i ions les plus développées, ml no devra 
jamais perdre (le vue qu*aueuiie acquisition n'esl possible en dessin par 
la seule •.< audit ion •;• d'une leçon ; les nuits aeeaparenl ti-«>p souvent l 'alleu-
iiulY:fii détriment de la vision. L'exécution du dessin est la condition indis
pensable d'une pnj'f:i i11; coin p rchy n si oiiT"!.'application il.iil cire immédiaie. 
cTTnT cviïcta de la reporter à la séanee suivante en donnant de trop longues 
cxlicatinns. Lee-.iii_courlc el exercices jroiids. sulil. au début, des plus proli-
tablcs. Chaque leçon «loi 1 \ iser à "faTrc" acquérir une notion nouvelle ou la 
fixer par un excrcTcc :':pp; -oprié. 

I. 'analyse du modèle - - ou l 'explication du sujet - occupera la première 
partie de la leçon. Par des (piesiions niélhialiqucs. on amènera les élèves 
à découvrir les prineipaux points sur lesquels doit porter la reelterelie. 
on fera appel à leurs connaissances, ou les aillera à exprimer leurs idées 
el leurs impressions. Au lieu de les pousser à la réalisation liàlive. on les 
obligera à bien ob-erver el réfléchir pour comprendre. 

On invitera parfois le< élèves à placer eiix-méiues le modèle sur la 
sellette, à chercher le groupement des objets d 'une na ture morte, l 'arran
gement de Heurs dans un vase, à apprécier la convenance du l'omis de dil'fc-
rentes natures ou colorations. I.e souci de l'art devra s'allier même à la 
présentat ion d'un croquis coté ou d'un exercice élémentaire de perspective. 

De l 'explication du modèle, on passera à la méthode d'exécution qui n'est 
pas moins importante . L'élève se perd, en général, dans la complexité des 
formes, et les rapports de valeurs lui échappent. Il est porté à faire l'inven
taire du modèle ; il s 'arrête à tous les détails el commence à dessiner pâl
ie détai l . On lui apprendra à « lire » le modèle, à dist inguer les volumes 
principaux en les rapportant aux solides élémentaires, à dégager les lignes 
directrices, à répéter les divisions importantes , à placer dans un ordre métho
diques les axes el les lignes d'enveloppe, à esquisser la coiislrucl ion, à 
« masser » les grandes valeurs d 'ombre. On s'efforcera d'obtenir d is 
esquisses légères faciles à rectifier sans gommage désastreux. 

Les élèves ont besoin d'être persuadés que le dessin n'exige pas unique
ment ni iiièine obligatoirement l 'habileté manuelle qu 'un préjugé fi'oji 
répandu croit nécessaire et suffisante. Le bon dessin n'est pas le plus pro
prement et le plus adroitement exécuté, mais le mieux compris dans sa 
construction, le mieux senti dans son caractère même s'il reste Un peu 
maladroit dans sou exécution. Il ne faudrait pas. cependant, habi tuer les 
élèves à dédaigner l 'habileté, car elle esl aussi précieuse à l 'homme de 
sciences ou'à l 'ouvrier et à l 'art iste. Le bégaiement n'obseiircil pas l'idée, 
mais il nuit à son expression. 

On n'essaiera pas d'enll'ai.1er les élèves à faire îles dessins rapides avant 
qu'i ls n'aient acquis de bonnes habi tudes d'observation cl de travail , l 'aire 
bien est plus important que faire vile. 

On exercera les élèves aux mesures comparat ives prises à distance, mais 
seulement comme \ êrilieiilioii des t r a c é s ; il faut tout faire pour empêcher 
!•• travail de M luée.'i niseï I., lil a plomb, le vi-i-ur -ont eomiuoijes. au 

début surtout, parce qu'ils font penser à des vérilicalious utiles en donnant 
l 'habitude el non parce qu'i ls peuvent suppléer à l'elTorl visuel, ce qui 
sérail désaslreu^;»J,a leçon collective, qu'elle s 'applique au dessin d'observa
tion, à. la composition décorative ou au dessin d ' imaginat ion, doit éclairer 
l'élève, orienter ses recherches, lui fournir les moyens de rendre son effort 
plus efficace, d 'enrichir ses connaissances ou de cultiver ses dons, niais elle 
ne doit j amais fendre à l 'engager dans la voie de la facilité. 

Les raisons d'échec des élèves sont nombreuses : inat tent ion, mauvaise 
tenue du corps ou des ins t ruments , absence de méthode, maladresse na tu
relle on négligence ; l'élève se méprend généralement sur les causes réelles 
de ses erreurs ; il faut les lui faire loucher du doigt à l ' instant iiièinc où 
il les commet, avant qu'elles ne soient confondues dans les tracés ultérieurs 
et devenues moins évidentes el plus irrémédiables. C'est seulement une 
fois la correction effectuée qu'i l pourra juger de la justesse de l 'observation 
faite et de la portée du conseil donné. 

Tous les élèves ne seront pas corrigés avec la même sévérité et on exi
gera davantage des élèves doués. On évitera sur tout de paralyser p'ar des 
iiilerveni.'oiis incessantes ceux des médiocres qui font un effort ; on ne relè
vera que les erreurs les plus graves et seulement après avoir fait des 
remarques encourageantes sur les qual i tés . 

On évitera de retoucher directement le dessin, sauf le cas où la correction 
verbale et le croquis démonstrat i f en marge lu: montreraient insuffisants 
pour amener l'élève à bien faire la rectification. Parfois, aussi, une aide 
effective contribué à'Ciedonner confiance à l'élève. 

Au cours de la correction individuelle, on pourra voir se répéter bien 
(Souvent les mêmes erreurs ; elles donneront lieu à une correction générale 
qui prendra parfois la forme d'une courte leçon au tableau. Ces fautes 
avert iron; le professeur, ou bien que le sujet donné était trop difficile ou 
que la leçon collective a été insuffisante.ou mal comprise, ou que la disci
pline générale a besoin d'être affermie. 

D. Correction collective, jugement et classement. 

La correction collective du travail sera faite, soit à la li:' de la séance, 
soit au début île la séance suivante. Quelques élèves seront invités, à tou/ 
de : •Me, à donner leur appréciat ion et même à proposer un classement. 
Le professeur dirigera cette cri t ique, rectifiera les jugements erronés el 
justifiera son propre jugement précédant le classement définitif. Les remar
que» faites dans la lçcon eollcetive^et dans la correction individuelle seront 
rappelées à l'occasiorTét, JTaTL'i éïmf routaiioii des résul ta is , elles prendront 
toute leur valeur. Les meil leurs dessins seront affichés dans la classe 
jusqu 'à la fin de l'exercice suivant . 

Les autres dessins seront rendus immédiatement aux élèves qui tiennent 
généralement à les conserver el qui peuvent ainsi mieux juger des progrès 
réalisés ou à réaliser. On exigera que les élèves conservent, soigneusement 
classés dans leur carton, li.us les dessins de l 'année, afin de permettre le 
contrôle du travail de la classe lors des visites d'inspection. 

Les compositions permettent <le contrôler les progrès réels des élèves, 
mais elles prennent du temps et privent la majorité de la classe du soutien 
habituel dont elle ne peut guère se passer. Les professeurs apprécieront 
s'ils doivent y renoncer dans certains cas on d'une manière générale, et ils 
établiront alors le classement tr imestriel sur la moyenne des notes, ainsi 
que cela se fait déjà dans beaucoup d 'établissements. 
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FAC-SIMILE DU QUESTIONNAIRE-PROFESSEURS: 

ANNEXE N° 3 . 

Sexe : fiv F Age Î £ 3 5 an s. . ^35ans Ea^xo^lège j . /TnJ^ycéé) ***... 

Statut : agrégé XelrtifTé, A,E. 'stagiaire CPR ou MàDR 
ensèignant—n'on formé Instituteur 

Formation artistique : Ecoles d'art, Claude Bernardf(\ 
Normale, aucune. 

Avez vous une prafciq ue artistique ? Non' Oui; mais 
Qui et j 'expose 

H.Aux. PEGC XI ou XII 

JER CT*"A"7P7> Ecole 

je n ' expose pas 
régulièrnment: ~" 

Quel est le schéma qui se rapproche le pii-s de la manière dont vous struc
turez vos cours : t• 

HT] A. Proposa tion d'un thème commun a la classe assorti de l'étude d'un 
pb plastique JU d'une tech. Vous montrez quelques exemples. 

I tB; Court exposé sur pb plastique ou tech., puis invitation à expression 
libre où l'élève aura à se mesurer au problème considéré. 

C. Suggestion ou choix en commun d'un thème pour la classe. Techniques 
d'exécution libres et aide individualisée à 1'élève. 0 

PDv 

NOTEZ VOUS ? j V j o u i , tau s les sujets a quelquefois D Jamais 
Je note j^fcar l'ou&jjV^ a besoin de sa situer, il a besoin d'appréciations 

Qcar' cela me permet de tester et.guider mon action pédagogique 

Qcar'.sinon les élèves ne travailleraient pas. 

Q uniquement parce que c'est imposé par l'administration. 

D - . . . . . ; 
Je ne note pas Q o u uniquement les travaux d'apprentissage,.des leçons. 

QfProblèmes de la subjectivité dans notre matière). 

Q V e r d i c t * frein à l'expression.. J'encourage plutôt. 

{Numéroter BU besoin l'ordre de plusieurs réponses). 

Comment procéder vous h l'évaluation ? 

"iJe note les travaux chez moi, puis les rends l'heure suivante. 

D " " " " . Je les rends notés et commentés au verso. 

•>"*X' " " " " Je-les distribue en commentant réussites et erreurs-, 

• Je les note I à I à mon bureau en dialoguant avec l'élève. 

D " " " " ", l'élève s'étant auparavent auto-no té/évolué. 

^JSlNs exposons les travaux, définissons des critères, no tons collextivement 

• J'institue des groupes d'élèves évaluateurs 

En collectif, Q-je mène- le'débat et-note finalement 

ryje respecte la voix majoritaire du groupe. 

O Je note rarement le-, résultat, mais l'effort et les progrès réalises. 

Q Je me' refuse à toute natation (déjà', dit. ï) 

Q Je procède autrement . : . . . . 

A propos des contenus de l'évaluation. ; de_ la méthode : 

Q Quelle que soit la procédure employée (ci-dessus) je pense que rien 
ne vaut une estimation globale (instinctive) du résultat. 

J * Pour limiter la subjectivité, j«-fais au contraire un effort parti
culier pour délimiter des critères et construire un barème. 

Que^guettez-vous prioritairement dans un travail 7 

[ D Les qualités techniques de la réalisation., la pertinence au thème. 

; [] L 'expression personnelle, l'originalité , même jsi: c 'est hors- su jet. 

f~| Quels que soient les niveaux à différents égards, je relève les 
, indices d'un effort, d'un 'un progrès avant tout. 

D 
Avez-yous le sentiment d'évaluer tout ce qu'il faudrait évaluer ? 
En cas de réponse négative, dites quelles pourraient être les-conditions 
d'une meilleure évaluation ? • ' - / 
Quel point, selon vous essentiel a été oublié dans ce questionnaire ? 
Utilisez'le reste de cette page pour préciser vos sentiments ... et encore 
merci pour votre collaboration. 
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Commentaires des professeurs: ANNEXE N°4 

A'IVVX^H. ihUcu^o /Ou* to. 'ïridkuA. ^q}ùj^ cU Su. •*to-/'e_ . cu^^_ 

criiez YnJrifc **cu*v£o e*. (kJw? CÙ- •efanJU**— 't*\ktu/;' tu A cUa^>c__ 
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Éducation artistique 

; Les enseignements artistiques, en liaison avec les 
autres disciplines, développent chez l'élève, par les 
moyens qui leur sont propres, la sensibilité et l'intel
ligence. Ils lui permettent d'accéder au monde des arts 
et à la création personnelle. Ils le conduisent progres
sivement à l'expression et à la communication par les 
images, les sons, les gestes...' 

L'éducation artistique comprend non seulement les 
arts plastiques et l'éducation musicale, mais égale
ment un ensemble très riche de domaines en cons
tante évolution :.Ia photographie, le cinéma et d'une 
manière générale l'audiovisuel, le théâtre, l'expression 
dramatique et la danse, l'architecture et l'urbanisme. 

L'élève est confronté à la grande diversité de la 
production artistique, et, à partir de la prise de cons
cience des différences et des similitudes de ces divers 
modes d'expression, découvre le caractère universel 
d e l 'art . • * ' . - • 

(PP.293-294). 

- ^ ARTS PLASTIQUES 

1. Nature et objectifs 

S'exerçant à la fois dans le domaine du sensible et 
de l'intelligible, la démarche plastique implique un 
processus où l'activité personnelle de création prend 
appui sur la connaissance du domaine culturel et lé 
savoir technique. Elle éduque à la fois l'œil, la main, 
l'esprit. Le champ d'investigation de la discipline 
s'étend à l'ensemble du monde environnant. Il se 
réfère aux productions artistiques du passé et du pré
sent, aux images fournies par les médias, aux objets, à 
l'architecture, à l'urbanisme, etc. Des techniques nou
velles interviennent, productrices de nouvelles ima
ges : photographie, vidéo, cinéma, informatique. 

Le premier objectif de l'éducation plastique est de 
contribuer à l'appréhension du monde sensible et plus 
particulièrement du monde visible : elle développe 
donc chez les élèves les facultés d'attention et dtohr 
servation, elle les met en mesure de rechercher et de 
découvrir les données plastiques présentes dans l'en
vironnement, elle aiguise leurs facultés d'analyse et de 
jugement esthétique. 

Le deuxième objectif est de favoriser et de susciter 
sensibilité, expression et création personnelles : le pro
fesseur sollicite l'imaginaire et les facultés de création 
de l'élève. Par l'appropriation de techniques (utilisa
tion des outils, mise en relation des matériaux et dés 
supports) il développe, chez les élèves, les capacités de 
conception et de mise en forme. 

Le troisième objectif est de rendre accessibles à tous 
le domaine des arts plastiques et le phénomène de la 
création artistique par l'approche concrète des diver
ses manifestations de la création plastique, par l'expé
rimentation réfléchie des techniques mises! en oeuvre 
et par la connaissance des codes variés utilisés au 
cours de l'histoire. 
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ANNEXE N° 6. 

PROGRAMMES O F F I C I E L S 

ANilISS l'il'liauMMI S (I.S.Nl', I.N.S7. C l ' ) 

S E C T I O N E N F A N T I N E 

Nui VI;II-.J 1 ' U " ( ; H \ M M I S (l'.'lMi 

S E C T I O N P R E P A R A T O I R E 

l'iu.Mli l.l s>:i ï l " \ . — Crayonna-ji -. Iilu*es. 
Sii t i t ' i i r i irs et .11!.:"i*iiii*i:Is an i n o w n I!I* r u l t r s , 
lTM|iu*>. II.'*!****!'.*:*-, I.il'i**,. jilnii*.. I ' :HI!MII\ , l-nti-
il-ms, fit*. l i ssais de cop ie *:•.• ces comliÎMaisolls. 

Dnt XII:\II: M : < T I * S — (*r:ivi>iiii:ii!i-s li ' .rt-s. nue 
fm» |i.ir s e m a i n e s u r r a l n i T pou r pe imet ' . r e 
de Consta ter les p r o p r e s . Décat.pu* de leui l lcs , 
stilliuiit'lirs. b o r d u r e s , rosaces pa r c r o u p e n i c n t s 
et .d ignement d 'ob je t s , c o m m e p r é c é d e m m e n t . 
Copie i*n n o i r un «Ii- p r c l é i c u r e CM c o u l e u r 
il*.* ces c o m b i n a i s o n s . ' iV l i l s dessins s y m c -
Iriniics. Dccoup.i;*cs « le* pap ie r s ilo c o u l e u r s 
i-t i ressaycs . Copie d 'ob je t s usuv!s t r . s s imp le s , 
de jouets enfa i i l ins . Crinpi is de tuiis «cu re s . 
Mnili*!:i->c. 

L ib res r r aynuua ' . i r s . lo*i'iip'*nicnt »! a i i j i o -
mcnl d ' ob ic t s ( I ' H S I - S , bâl'-imi*!*.. . .!"!is, i\ii !-
IKUX, gra i l les , ru*.) rit lurui** •:*.• .•.•liiouctlrs, 
n o r d l l l c s . r o s a c e s , r l c . 

Uopie vu n o i r n i , ilr ju**.:*. r e n i e , i l ! l ' c u b u r 
de r r s c o m b i n a i s o n s . 

î ' c i i l s '!<*-\ius s> uu l r i i - t i r s . 
Copie d 'ob je t s usue l s l*.vr. simple:. , i;*.* j o i n t s 

en f an t i n s . 
Crmiui.** ••«•• ti 'iil *;eiirc. 
. \ lnde!a:;e. 

t 

C O U R S E L E M E N T A I R E 

Dessins, au r r a y o n imir nu aux c r a y o n s de 
l'iitilciir. li ' . i lijrls t rès s imples . Les obje ts -.ont 
places sous 1rs yeux des élèves. 

Dessins ilr i:ii'inn:i'i* - . .après 1rs oiiji '.s p r é 
cédemment de\sir*é.s. 

Dessins '.::.rcs d ' a p r è s !rs leçons •',- c h o s e s , 
devoi rs illus' .rcs : île t iar .ç . i is . d ' i i is toire m: ib* 
•^•L-i»^*r:ii'>h-t.-. 

Dessins I.lires r.iils l iors ! j classe. 
Modela-.'!'. 

Dessin.*;, au r r a y o n n o i r mi aux rravoi*s de 
c o u l e u r , d 'ob je t s 1res s imp le s places sotis 1rs 
j e u x des é lèves . 

Messins ••*.• m é m o i r e d ' ap rè s les c'.ij.-'s ••ré-
rcd'*'i*i'*ic:!'. d e s s . m ' s . 

Dessins i i b r r s l i a ' • ••< les leçons • •• choses ; 
:!».r«:s, d'I'i-ô'.-^rc '.m ' .*vo; 

•.'coi*r.rd**c. 
Dess ins l ib res faits l iors île la classe 
.V<!l:--i*!«-.\ 

C O U R S K O Y E N 

l 'essius s u r pap ie r , au c rayon unir ou avec 
c rayons r n u l e u r . d 'ob je t s usuels s imples , d 'e -
eliantiliiM-s, cn* ' ' ruu tës au replie a m m a l ou vé
gé ta l . 

Dessins d e m é m o i r e . 
Drssi-is rMil-.-aî'-'s des leçons tir cl toses. di'S 

récits d 'hist ' . i ire, e l e , f.u:s en classe. Devoi rs 
i l lustrés. 

A r r a n i e i n m l s décora t i f s ë l r m e n l a i r e s . 
Dessins î i l i r r s fails h o r s la classe ( c r a y o n , 

pas l r l , n<iu:ir"lle, cl i : . ) . 
Mo.li-la.ne. Mr iu r s moiiéics r p i e ' p o u r le dess in . 
Dessin • : romr l r : ' | i : c . Croipiis r o l é . 

Dess ins , au c r a y o n n ' * r on aux •••• *>!*s de 
rc'j!*."ar, il'ti'. 'iels usuels s ' i i ' .p 'rs . il'«'•*.• .. •'.'.•'.Ions 
e:'.!*r'.!!!'t*s aux rè. ' ! : rs asilmai el vê_".':*.:. 

. 'H'ssins île méiMi-ire. 
1!;*ss:i:s cxplicaîif:; de*; le-.-ons il*- olio.- 's, dos 

r é r ' s il'h's'oi:**.', e'.e. :Vv*>*rs illus:-»*,. 
Arr:!!!*i,.',!V»r!ls décora l i f s <•' — •••!i'utr>- . 
Dess ins • l i r e s fa ' l s '.:-. :-s iu- • rlas-.** i c r a y o n . 

!ia-;'.tf!, ::*'i:;*.rel!e, e l e . ) . 
.Voc.e-a.'e. 
D.'ssi:1. ^• '•omélrioue. Cr .npi is cr.*!*.'*. 

C O U R S S U P E R I E U R 

Dessins fails en c lasse d ' ap rè s des modè le s : 
ii) Objets usue ls s imples : — /••' Melian!i!!on*\ 

iMilprunlés au r r j n r an ima l ou vr . ' r la ! ; — c) 
Mudéie vivant ve lu . 

A r r a n e e n i e n l s décnra l i f s . * 
Dessins el -cn.nu-s d.* m é m o i r e . 
Dessins fails l i ' i rc tncn! l iors la classe ( c r a y o n , 

pasle l , a i | i ia rc l le , e l e . ) , iiolaiiimen'. i l lus t ra t ion 
de devo i r s . 

Mode:a*ie. 
Dessin *iéoinélri(|tie. 

Dess ins fai ts en f i a s se d ' ap rè s les •mod«',l--s : 
u) 0!).:e!s u s u e l s ; — !> ' An imaux ou v é - i e l n m : 
— c ; M o d è t c vivant v. ' tu. 

Arra"L'e!:<rn!*; déeor. t ' . l ls . 
Dess:*is et c r c p i i s d e m é m o i r e . 
Dessins !i!>rcs fa i ' s l io rs de la classe ( c r a y o n , 

pas ' .e ' , a o u a r c l i e , e l e . ) , in.tamniCH'. :;lnsir.:l:«":" 
des dev'.r .rs. 

. \!fw'r!:i ':.-. 
l'essi.*'. ;*,eomi'lriipie. C O M U I S co té . 

C O U R S C O J - ' P L S r - r r - M T A I R E S E T E C 0 r - - 3 F R i : . t . ' * . I R E S S U P E F . I E V R E S 

Dega iu n r t£ s t ;< juo . — Dessins .'ails eu c lasse 
i l ' ap r i s les niinlèies : 

u) n l i i e l s i isur!- s i m p ' e s ; — h) l*r!)aiili!''<!i.s 
de Zii'ilo*;ie el ne !•• •*:i*•• •<|m- : — ri .Madèle 
vivant vêtu ; — </.» Modèles l i res lies IU-.HUI-
meiits di l ' a r t I r am/a i s . 

Arrangements décorât ifs. 
Dassin*, et r rn .n i i s d e mémoi re 
Dessins fails l i ' i remei : ! Iior:* la i ' . s s e , r r a v o n , 

pastel , :n|ii.*re!!e, e t c . , no 'a imr .en t : ! los ' r a t ions 
de d e v e r s . 

C r o q u i s ' l e r spec l i l s d 'a t - rès les nvidèles uti
l isés p ' " j r le dess in e i . i i i ' . i r i ip . i r . 

J.Zo<1?l*,.TO- — .l ' iem* r s exerc ices : t i rénar : ' -
•iO'i d ' i ' - ; fond d ' a r j i ' e . t racé de !'*.•- ' . i l sse , 
a i i o ' i r a t i o ! ' des masses de t e r r e . 

r -esRir . ( f é o m é t r i r u o . — P r e m i e r s exerc ices 
île la r;'!*r*.M*>!*.alio!i ••ëométrale : a p y l . ' a t i o n à 
îles so la ies •. 'éonirtriiiii-s s imples ; < "nsir-.ietion 
;• .ir.aiti levée d.ti p ' a n , de l 'elëva'.a ' :: , de la 
:ou|>f c ' * J p ro f i l . 
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ANNEXE N° 7. 

Classes de philosophie, sciences expérimentales et mathématiques 

élémentaires 

Horaire 

(Arrêté du 27 'juin 1945 modifié par arrêté du 15 janvier 1947) 

Deux heures facultatives pour chacune de ces classes. 

Programme 

(Arrêté du 24 février 1943) 

I. — DESSIN- D'OBSERVATION. 

A. Dessin d'après des éléments naturels. — Plantes, animaux ; dessins à 
la loupe et d'après le microscope. 

B. Dessins d'objets : 
a Natures mortes. 
b Ensembles perspectifs ; intérieurs et paysages. Crayon, aquarelle, pein

ture à l'huile. 
c,< Schémas d'appareils scientifiques. 
C. Dessin d'après les moulages. — Bustes; éludes poussées et eroq-uls. 

Croquis d'après des figures. 
D. Dessin d'après les Maîtres. — Dessins de sculpteurs et d'architectes. 
E. Croquis d'après le modèle vivant vêtu. — Ensemble et détails. Por

traits . 
F". Croquis de scènes avec personnages d'après la projection fixe et le 

film cinématographique. 

II. — COMPOSITION" DÉCORATIVE. 

A. Etudes documentaires sur l'art au xxe siècle. 
B. Les arts de la pierre. — Architecture et sculpture. Etude des m u-

lures. 
Etude de l'évolution d'un élément d'architecture : le chapiteau, la porte, 

etc. 
Compositions simples : banc, fontaine, borne de signalisation, stèle, 

plaqiie commémorative, cadran solaire, etc. 
C. Dessin publicitaire. Affiche. 
D. Enseignement féminin. — Dessin de mode. Croquis de costumas, 

ensembles et détails. 

III. — DESSIN D'IMAGINATION. 
Illustration. 

IV. — CROQUIS COTÉ. 

Eléments d'architecture : relevés d'édifices. 

V. — TRAVAUX PRATIQUES. 

..Même programme qu'en Seconde et en Première. 
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ANNEXE N° 8 . 

ACADEMIE D'AIX-MARSEILLE 

RECTORAT 

Place Lucien Paye 
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ANNEXE N° 9a. 

L'expérience a concerné 34 professeurs volontaires dont les réponses 

ont été additionnées. Grâce à une répartition inégale des ëvaluateurs, 

nous avons pu obtenir 58 notes de travaux sous les modalités extrêmes 

et 78 notes intermédiaires. 

i) Calcul des moyennes 

34 pers. 

*n 
\ 

A 

B 

C 

D 

A' 

B' 

C 

D' 

2 = 

M F L J A P 

49,00 (4) 

53,87 (8) 

40,25 (4) 

46,23 (13) 

52,75 (4) 

49,24 (8) 

49,00 (4) 

52,07 (13) 

(58) 

2866,78 

HF_+AP 

43,92 (13) 

54,75 (9) 

48,46 (13) 

51,50 (4) 

49,37 (13) 

46,77 (9) 

48,50 (13) 

44,00 (4) 

(78) 

3768,93 

MF AP 

45,84 (13) 

53,77 (9) 

41,42 (13) 

49,33 (4) 

50,22 (13) 

45,22 (9) 

46,88 (13) 

40,66 (4) 

(78) 

3647,55 

M F _ _ A P 

43,75 (4) 

53,87 (8) 

37,33 (4) 

45,84 (13) 

41,50 (4) 

52,00 (8) 

42,00 (4) 

51,14 (13) 

(58) 

2766,15 

M = 49,43 48,32 46,76 47,69 

un 

t| = f où: MD = Moyenne des différences 

J.B. Signification des différences: Calcul du )t| de STUDENT. 

MD 

Fi 
VARIANCE : vD ^ „ l , (s.02 - -^1 ) 

-N - 1 » N ' 

N = Nombre d'échantillons 

vO = Variance des différences individuelles. 

,2. 

Nous avons utilisé ce mode de calcul pour l'ensemble des vérifications suivantes. 
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ANNEXE N° 9b. 

2) Signification de la différence pour les modalités extrêmes, 

H = 1,73 pour 58 mesures. 

Variance = 

MF+AP* MF~AP~ 

49,00 - 43,75 

53,87 - 53,87 

40,25 - 37,33 

46.23 - 45,85 
52,75 - 41,50 
49.24 - 52,00 
49,00 - 42,00 
52,07 - 51,14 

d 

5,25 

0 

2,92 

0, 38 

11,25 

-2,76 

7,00 

0,93 

coeff x 

x 4 

x 8 

x 4 

x 13 

x 4 

x 8 

x 4 

x 13 

; ! 

21,00 

0 

11,68 

4,94 

45,00 

-22,08 

28,00 

12,09 

100,63 

11126,39 

-57 
( 920,57 

10126,39 

58 

|t| significatif au seuil de .01 

( ïÉLd 

) = 13,08 | t | = 

t . 0 1 = 2,66) pour 57 D.L' 

d 
27,56 
0 
8,52 
0,14 
126,56 
7,61 
49,00 
0,86 

S d 
110,24 
0 
34,08 
1,82 
506,25 
60,94 
196,00 
11,24 

£.d = 920,57 

1,73 

!7[ÏÏ8 
58 

= 3,68 

3) S i g n i f i c a t i o n p o u r l e s m o d a l i t é s i n t e r m é d i a i r e s (M e t M ) . 

71 

= 1,55 pour 78 mesures. 

MF~AP+ MF+AP~ 

43,92 - 45,84 

54,75 - 53,77 

48,46 - 41,42 

51,50 - 49,33 

49,37 - 50,22 

Variance 

46,77 

48,50 

44,00 

45,22 

46,88 

40,66 

d 
-1 ,92 
0,98 
7,04 
2,17 
-0 ,85 
1,55 
1,62 
3,34 

coeff x 
x 13 
x 
X 

X 

X 

X 

X 

X 

9 

13 
4 
13 
9 

13 
4 

g d 
-24,96 
8,82 
91,52 
6,68 
-11 ,05 
13,95 
21,06 
13,36 

•€.i = 119,38 
là) = 14251,58 

77 
( 828,53 

14251,58 
78 

) = 8,38 
1,55 

| t | s i g n i f i c a t i f au s eu i l de .01 ( t . 0 1 = 2,66) pour 77 D.L. 

d 
3,68 
0,96 
49,56 
4,70 
0,72 
2,40 
2,62 
11,15 

S d 
47,19 
8,64 
644,28 
18,8 
9,36 
21,6 
34,06 
44,6 

!d2 = 828,53 

8^38 

78 

4,84 

.+ -4 ) S i g n i f i c a t i o n p o u r l e s m o d a l i t é s e x t r ê m e s (M e t M ) . 

H - M = - 0,93 pour 58 mesures. 

Variance = 

MF+AP~ 

45,84 -

53,77 -

41,42 -

49,33 -

50,22 -
45,22 -

46,88 -

40,66 -

MF AP 

43,75 

53,87 

37,33 

45,84 

41,50 

52,00 

42,00 

51,14 

d coe f f x 

2,09 x 4 

- 0 , 1 0 x 8 

4,09 x 4 

3,49 x 4 

8,72 x 4 

-6 ,78 x 8 

4,88 x 4 

-10 ,48 x 4 

é d 
8,36 

- 0 , 8 0 

16,36 

13,96 

34,88 

-54 ,24 

19,52 

-41 ,92 

d2 

4,37 

0,01 
16,73 
12,18 
76,04 
45,97 
23,81 
109,83 

£ d ^ 
17,47 
0,64 
66,91 
48;72 
304,15 
367,74 
95,24 
439,32 

S.d = - 3,88 
( ë .d )2 - 15,05 

â d = 1340,19 

57 
1 ( 1340,19 - % 2 § ) . 23,50 

0, 96 

58 
= 1,47 

|t| légèrement N.S., puisque pour P = 0,10 la valeur de |t| doit être supérieure à 1,67. 
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ANNEXE 10a. 

Effet de contiguïté: 

Calcul du |t| de STUDENT pour l'expérience générale portant 

sur 2 groupes de 19 personnes. 

ancre + 

42 
54 
47,8 

56,4 

47,1 
52,3 

48,2 

51 
55,6 
50,3 

46,1 
49,5 
46,4 

52,3 

48,9 
53,7 

46,6 

49,6 

51,7 

51,3 

50,04 MF 

ancre -

51,8 

52,4 

49,3 

52,9 

55,6 

54,7 

48,7 

55 
54,2 

52,6 

53,6 

51,9 

51,1 
48,9 

54,5 
59,2 

49,7 

47,9 

51 
49 

= 52,20 

d 

9,8 
-1,2 

1,5 
-3,5 

8,5 
2,4 
0,5 
4 

. -M 
2,3 

7,5 
2,4 
4,7 
-3,4 

5,6 
5,5 

3,1 
-1,7 
-0,7 

-2,3 

AM = 2,16 

Sd 

186,2 

-22,8 

28,5 

-66, 5 
161,5 

45,6 

9,5 
76 
-26,6 
43,7 

142,5 

45,6 

89,3 

-64,6 
106,4 

104,5 

58,9 
-32,3 

-13,3 

-43,7 

ïED = 

(SD) 2-

d2 

96,04 

1,44 

2,25 

12,25 

72,25 

5,76 

0,25 

16 
1,96 

5,29 

56,25 

5,76 

22,09 

11,56 

31,36 
30,25 

9,61 
2,89 
0,49 

5,29 

82,84 £D2= 

686246,56 

£ d 2 

1824,76 

27,36 

42,75 

232,75 

1372,75 

109,44 

4,75 
304 
37,24 

100,51 

1068,75 

109,44 

419,71 

219,64 

595,84 

574,75 

182,59 

54,91 

9,81 

100,51 

: 7391,76 

/ 

1 , 686246,56 v 
Variance = — { 7391,76 - °° 3 8 Q ' ) - 14,89 

9 1 fi 

| t | ' = 10,96 Significatif à .001 
14,89 
380 
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ANNEXE 10 b. 

Analyse de variance effet de contiguTté / ancienneté des professeurs. 

B F 

CPR GI 4 0 , * - 5 3 , 8 47 ,1 El 54 ,1 - 5 3 , 1 46 ,6 
56,1 46 ,9 50,6 - 52 ,6 58 ,6 54 ,9 _ 

4 6 , 6 49,T 5 4 , 3 4 7 , 5 £ x « 17047,94 49 55 ,3 52 ,6 52 ,1 £x = 19581 ,45 

G2 4 3 , 5 - 48 ,S 47 ,3 G2 51 ,7 - 52 ,5 51 ,4 
52 4 8 , 4 50,9 , - 4 9 , 7 .53 ,1 58 ,9 2 

4 8 , 1 50,8 5 2 , 3 52 ,9 Sx - 17137.89 . 4 9 , 3 4 8 , 7 5 0 , 5 50 ,5 Ê x - 18695 .74 

SB = £ 9 1 , 7 € F = 731,6 
MB = 49,41 MF = 52 ,26 

CERT GI 49 - 5 0 , 7 51 ,1 GI 49 ,2 - 49 ,4 52 ,4 
48 ,4 4 5 , 7 50 ,5 - 53 ,3 5 4 , 3 57,6 -

«9 60,4 - 6 5 , 1 58 ,8 £ x = 19566,61 48 ,5 55,B 5 6 , 4 . S I , 4 £ x * 19537 

G2 52 ,4 - 50 48 G2 5 8 , 3 - 4 9 , 3 4 7 , 7 
50,7 53 ,1 58 - 49 ,4 6 0 , 3 60 ,8 

4 4 , 3 48 ,5 5 0 , 3 5 0 , 7 € x » 17922,52 47- 47 ,2 5 0 , 3 52 ,7 £ x = 19147,03 

SB = 724,2 £ F = 735,9 
MB = 51 ,73 MF » 52,56 

? • 

\ 2 2 
Sx « 2883,4 _1_ = ( g x ) - 148464,21 êx2 = 148636,18 

M . 56 . 
Analyse de la variance : 

2 T 2 

Se totale = Sx' - — = 148636,18 - 148464,21 » 171,97 
N 

Scy c o n t i g u ï t é = ( g B / g ( £ F J --L . 148515,72 - - 1 - = 51 ,51 
; I . N 

Se a n c i e n n e t é = i Ë £ £ £ i l i ± i § £ £ £ i 2 . ^ . 2 , I 4 8 4 9 2 , 3 5 - I ? - 28 ,14 

Se i n t e r a c t i o n - ^ B " r t ; 2
+ f e B c p r J W c e r t ) 2+ (eFcpr J \ J2 _ ^ Q_ ^ ^ 

= 148554,03 - 148543,B6 - 10 ,17 

Se r é s i d u = S x 2 - ( £ c a ^ ° s ) » 148636,18 - 148554*03 = 82 ,15 

F 

32,8 

17,9 >Très s ign i f i ca t i fs à .01 

Contiguïté 

Ancienneté 

C x An 

Résidu 

Total 

S.C. 

51,51 

28,14 

10,17 

82,15 

171,97 

D.L. 

1 

1 

1 

52 

55 

CM. 

51,51 

28,14 

10,17 

1,57 

17,9 | 

6,4 j 
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ANNEXE N° 11 a-

Variable coloris: Etude de la signification de la différence entre 

coloris vifs et coloris ternes. 

Calcul du |t| de Student pour l'expérience globale portant sur 2 

groupes de 29 personnes évaluant 6 travaux-tests: 

71 

terne 

60,79 

51,49 

33,82 

51,57 

46,41 

39,72 

vif 

61,12 

54 

39,89 

55,62 

49,59 

43,45 

d 

0,33 

2,51 

6,03 

4,05 

3,18 

3,75 

d2 

0,09 

6,25 

37,21 

16 

10,24 

14,44 

y 

/ 

A = 3,31 Sd = 19,89 Sd2= 84,23 

Variance = — (84,23 - - ^ ^ M ) = 3,66 
5 6 

| t | = 3 ' = 4,24 significatif à .01 pour 5 D.L., 

3,66 c'est-à-dire limité à l'expression 

des moyennes. 
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ANNEXE N° 11 b. 

Variable coloris: Etude de variance coloris/formation professionnelle. 

Chaque case : 6D x IOP = 
Rangées/colonnes : 120 
Total des mesures N = 240 Formés 

S = 
m = 

Peu formés 

S = 
m = 

t e r n e 

62 ,21 
35,99 
52 ,94 
53 ,45 
41 ,67 
45 ,53 

291,79 
48 ,63 

57,90 
31,40 
51 ,50 
48,22 
36,88 
47 ,11 

273,01 
45 ,50 

ë. 
m 

e 
m 

s 

« 

— 

= 

V i f 

60,72 
40 ,90 
54,26 
56,27 
42,88 
52 ,05 

307,08 
51,18 

61 ,11 
39,66 
52,77 
53,90 
44 
47,20 

298,64 
49,77 

£ f a 594 ,8 

£ n f « 571,6 

\ 

ET = 564,80 Ç.V = 605,72 

_2 
Sx - T « 11705,20 I370II70 

240 570882 £x m 586975 

Analyse de la variance : 

1 2 T2 

Se totale = Sx - ~ = 586975 - 570882 = 16093 
•N 

Se coloris - ( £ t ) i 2 0 £ V ) " ~ÏÏ~ " 5 7 I 5 8° " TT * 6 9 8 

Se professeurs = ( g f )
I ^

£ n f ) - -jL - 57II9I - ̂  * 309 

(S ) 2 T2 

Se interaction . -* ^ s e s • - — -Se p.- Se c. = 571889 - (570882 + 698+309) - 4 

Se résidu =. Sx 2 I _LË£|g£2i . 586975 - 571933 = 15042 

S.C. D.L. CM. 

Coloris 

Professeurs 

C x P 

Résidu 

Total 

698 

309 

44 

15042 

16093 

1 

1 

1 

236 

239 

698 

309 

44 

63,7 

4,85 s ign i f i ca t i f à .05 

10,94 s ign i f i ca t i f à .01 . 

<1 N.S. 
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ANNEXE N° 11 c. 

Variable coloris: Etude de variance coloris/âge. 

terne 

Jeunes 

vif 

61,99 
34,31 
51,94 
52,11 
41,49 
46,16-

61,11 
41,71 
5 3,16 
55,73 
43,78 
50,47 

Chaque case : 6D x IÛP = 60 
Rangées/colonnes : 120 
Total des mesures M « 240 

£ . » 288 S. - 305,96 £ j = 594,96 
m = 48 m = 50,99 

cderis .59,50 
35 
52,40-
51,50 
38,08 
46 

61 
38,33 

, 55,16 
54,70 
42,60 
50 

S - 282 ,48 S. = 301,79 S a - 584 ,27 
m = 4 7 , 0 8 m = 50,29 

S.1 = 570,48 SM = 607,75 

£ x = T = 11782,30 I3B822590 
240 578427,45 S x ' « 593231 

Analyse de la variance : 

I • * 2 T 2 

Se totale =£x --i-= 593231 - 578427,45 = 14803,55 
N 

Se coloris - ( £ t )
I 2 0

£ V ' W ' 5 7 9 0 ° 6 ' 2 7 " TT = 578'82--

Se âge = l ^ i L ± i ^ I - X = 578466,59 ~J- . 39,14 

,^ ,2 T2 
Se interaction « SQ fi" ~ Sc â-~ Se C. = 579046,11 - 579046,41 = 0,70 

Se résidu = <£x2 - ( £ c a^ e s) , 593231 - 579046,11 = 14184,89 

Coloris 

Age 

C x A 

Résidu 

Total 

S.C. 

578,82 

39,14 

8,70 

14184,89 

14803,55 

D.L. 

1 

1 

1 

236 

239 

CM. 
578,82 

39,14 

0,70 

60,11 

9,63 s ign i f i ca t i f à .01 

< 1 N.S. 

<1 N.S. 
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ANNEXE N° 12 a. 

Variable complexité: Etude de la signification de la différence entre 

travaux simples et travaux complexes. 

Calcul du |t| de Student pour l'expérience globale portant sur 2 

groupes de 12 personnes évaluant 6 travaux-tests, soit pour 72 mesures. 

simple 

51,50 

46,83 

52,25 

53,83 

45,75 

42,83 

A 

complexe 

50,25 

49,75 

55,83 

58,08 

47,75 

52,25 

= 3,48 

d 

-1,25 

2,92 

3,58 

4,25 

2,00 

9,42 

d2 

1,56 

8,52 

12,81 

18,06 

4,00 

88,73 

^ d = 251,04 

<E,ad
2 = 1566,72 

/ 

Variance = — - (1566,72 - ̂ ^ ) = 9^73 
71 72 

|t| = ,3'48 = 9,66 pour 71 D.L., significatif à .01 

N.B.: En raisonnant en termes de 

moyennes, c'est-à-dire uniquement 

pour 5 D.L., 

|t| = 2,52 significatif à .05. 
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ANNEXE N° 12 b. 

Variable complexité: Etude de variance complexité/formation. 

formés 

simple 

49 
46,42 
52,71 

• 61,75 
46,62.. 
40 

complexe 

49,87 
51,37 
56,62 
59,42 
47,42 
49,14 

Chaque case : 6D x 5pr = 30 
Rangées/colonnes : 60 
Total des mesures N » 120 

S. = 286,50 S = 313,84 
m = 47 ,75 m = 52,30 £ f - 600,34 

n formés 55 
47,40 
51,60 
58,25 
44 
48,50 

51 
46,50 

' 54,25 
56,20 
48,20 
55,80 

£ » 304,75 £ = 311,95 
m = 50,79 m = 51,99 Snf = 616,70 

S.S, - 591 ,25 SC = 625,79 

s 2 
S x = T = 6085,2.0 ~ = 308580,49 S x 2 Z 311143,50 

Analyse de l a v a r i a n c e : 

2 T2 

/ 5c t o t a l e =£x - ~ = 311143,50 - 308580,49 = 2563 ,01 

2 - 2 2 2 
Se complex i t é = ( g s )

g ( ! j ( £ c î - 2 . » 308829 - ^ - = 248,54 

2 2 2 2 
Se fo rmat ion = ( g f )

g g ( £ n f ) - - J - = 308636,25 - - I - = 55,76 

Se i n t e r a c t i o n = 
2 2 

( g c a s e s ) T 30 •jf - SC ex - SC fo = 308969,29 - 308884,79 « 84,50 

Se r é s i d u = £ x 2 - - L ^ £ ^ £ i i _ „ 311143,50 - 308969,29 = 2174 ,21 

S.C. 

Formation 55,76 

Complexité 248,54 

F x CX 84,50 

Résidu 2174,21 

Total 

D.L. CM. 

1 

1 

1 

55,76 2,97 N.S. 
248,54 13,26 s ign i f i ca t i f à .01 

84,50 4,51 s ign i f i ca t i f à .05 

116 18,74 

2563,01 119 
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ANNEXE N° 12 c. 

Variable complexité: Etude de variance complexité/âge. 

Jeunes 

simple 

51 
48,60 
49,80 
48 
46,75 
36, bO 

complexe 

49,25 
49 
55,25 
60,08 
46,40 
53 

Chaque case : 6D x 5pr = 30 
Rangées colonnes : 60 
Total des mesures N = 120 

£ - 280 ,65 S. ==312,98 
m = 46 ,77 m = 52,16 S j » 593 ,63 

Anciens 51 ,85 50,75 
4 5 , 5 7 50,12 
54 56,12 
56,87 56,14 • 
4 5 , 2 5 48 ,71 
46 51 ,71 

S » 299,54 £ = 313,55 
m = 49 ,92 m = 52 ,25 £ a m 613 ,09 

580,19 €C = 626,53 £ 5 

&*. = T = 6033,6 -jip = 303369,4 £x = 306147,85 

Analyse de la variance : 

2 T2 

j SC totale =£x - -^ = 306147,85 - 303369,40 = 2778,45 

SC complexité = ',„ ' - 4-= 303816,78 -4"= 447,38-
bU N N 

SC Sge . ( g J )
6 p

( g a ) --jf— 303448,3 - -L - 78,90 

(̂  l2 f2 
SC interaction = l ^ e s | - 4" - SC ex - SC â = 303965,59-303895,68 = 69,91 

30 N 

2 
SC r é s i d u = S x 2 - - L Ë - E ^ f f l = 306147,85 - 303965,59 = 2182,26 

S.C. D.L. CM. 

Complexité 

Age 

A x CX 

Résidu 

Total 

447,38 

78,90 

69,91 

2182,26 

2778,45 

1 

1 

1 

116 

119 

447,38 

78,90 

69,91 

18,81 

23,78 s ign i f i ca t i f à .01 

4,19 s ign i f i ca t i f à .05 

3,71 s ign i f i ca t i f à .1 
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ANNEXE N° 13. 

Sondage portant sur la hiérarchisation des critères d'évaluation 
de l'épreuve d'analyse d'image de l'agrégation d'arts plastiques. 

71 \ 

Instructions relatives à l'agrégation d'Arts plastiques dont les épreuves ont été 
définies par l'arrêté du 6 août 1975 (publié au J.O. du 22 août 1975 et au B.O. 
te 31 du 4 septembre -1975). 

Epreuves d'admissibilité 

Note du 22 mars 1983 

B.O. »• 13 pt-3-83) 

a ^ 3/Eprcuvt d'analyse et ulHUallon d'Image 

Le mol • image • désigne ici un dijcumcnt visuel, plastiquc-iconique 
(non linguistique) présenté sur support matériel cl plat. Ce document 
est remis au candidat et il doit être analysé et utilisé par lui. 

«L'analyse» et «l'utilisation» consliûieront une proposition 
(visuelle, plastiquc-iconique) unique ; cette proposition impliquera 
cependant l'articulation de deux opérations théoriquement distinctes 
mais pratiquement concomitantes : 

Opération A : « l'analyse », 

Opération B : « l'utilisation ». 

Opération A : • l'analyse » ; 

Pour le candidat, il s'agit de justifier ta position prise par rapport 
au document en prélevant les éléments qui sont censés fonder celte 
position, et en dégageant les relations que ces éléments entretiennent 
entre eux et avec la totalité du document. 

Cette justification serait une démonstration ayant pour faut de 
visualiser les différentes opérations dissociatives mises en œuvre pour 
expliciter le document. 

Opération B : « l'utilisation » '.-

Pour le candidat, il s'agit de constituer une proposition unique. 
c'est-à-dire d'instaurer et composer avec la plus grande des compé
tences plastiques (celte épreuve reste une épreuve pratique d'arts 
plastiques), le dispositif visuel plastiquc-iconique le plus apte à mon
trer simultanément et donc rendre visibles : 

a) le résultat de l'opération analytique, 

b) le processus de l'opération analytique. 

QUESTIONNAIRE ADRESSE AUX ETUDIANTS DU C.N.E.C. PREPARANT 

L'ftGREGATIUN D'ARTS PLASTIQUES. 

Agrégation d'arts plastiques. 
Epreuve d'admissibilité : ANALYSE D'IMAGE. 

Classez par ordre d'importance les cinq principaux 
CRITERES qui, selon vous, devraient présider à l'évaluation 
des travaux de notre épreuve : 

%Q Pertinence de la réponse / au document proposé 

.2-9 Lisibilité 

_y{$ Originalité 

si& Adéquation des moyens techniques / aux intentions 

yiS Ambition contenue dans le propos 

_zfZ/ Cohérence 

Ao Technicité plasticienne 

3 Force expressive de l'image produite 

« S Composition 

5° Impertinence 

2. Harmonie colorée 
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ANNEXE n° 14a. 

Baccalauréat A7. 

Traduction en termes de rang des notes attribuées par deux groupes 

de 17 professeurs à deux lots de 8 travaux plastiques. 

NOTATION SPONTANEE NOTATION CRITERIEE 

HS »C 

r 

A% 9 S 9- 5 M \K f. } ^ .9 "t M, il A< Il 
S II H A K WAfAo Ar AîA4 Ao'Ayfy rf-Ao V. 
Xi is K*Î nnAlAtiAlAïtf-i.iArnnA'; it 
A< l<t ? i i M t Al î î ta M f u 1 Ac t 
M fl ly 3 il 5 ô ^T t II II A .u 9 , M î / "t 
Aï IL 3 4o 11 9 1 3 lo i l Ij/fd e n w » 13 
4s iv ? Aï <o ' M AIV "» ra/s-q -(s-fv-fc 10 

•̂î II -Tf-,fj <C 13/46 9 li t*dfALA< f-AVAV II 

4 ' 3 M Ai S lu lo h to 10 IJ. Il 1} |i* iy.tt.1» (y 
i ' 4c. l}-/?-4i 15 rj u K it, (y fi 1» ts |< V. 14 II 
V M A-iA%A<t II 13 3 G II K } l i 10 10 11 l£ i r 
V-" 42. f ! C ï i l H ! i f î J î n j C 
5 ' 4S/<c 'f ic IJ fc is- fe ÀZ \i, I I , I Î ic 11.10,« 10 
« ' 4 H v ly tf 11 IV il- IV -(s 14 ir te W a i H c ' ? 
5 ' 45 IV I» i° 3 IJ, (J/ Il 8 1. J IV 3 3 5 19 8 

l ' 4V-H-I4I' l& IV H 3 « lé O I? If IV IV IV 13 

5,11 

G2. 4 I 1 4 Ç 6 ? - . ' 3J .XI M.A\AU AS Ab iy 

\ A\*AI«fi( i»; iii-B r ^ u n t. is 
i i * i t o l f a , » / j i î i i « « ) 1» 
î yfiA UM« u /feir-<3. if le iv 19 w K i r -<f l î 
v '"i > 11 AI. j /¥• 10 t i»- is-^ r 13 11 ii ? is 
r . -<f 41 3 n \v 1 19H S 10 iAi 'T-3 \IAO K 

4 /<V » R^s if n- /v-ff f I Î S 'f wio I V K io 
* . 47 If K 4i 11 If H & . I ' 1111 -(0 | C r r K , 3 13 
ï 45"|-i 13/1144 /f 1/ AI i r il II 4 . JC 14, irui i l 

G1 

yi' /H s S" 1 '° i V i » y s l o s/iz.-i3 ? u 
t ' /<* t<rMc '3 is"4v|4 3 iy » 1° H ly-ii/fHo 
3 ' * ? i t î . J r f i î . t . » ? C J U i« 
.Y C ! 3 ' . > l 3 3 « ' i V C « 7-<v 3 11 

s' ji i) iift 11 n Î 'f » iv » -« u ii " 'v ? 
C /If IV IV Ai î iy 9 K 13 IV I U S 12. h II 'V "*° 
*>' / l i il.Ç t * lo n .IV s K î « t 6 i r i r n 
Y fllH.I 3 î l î " 8 3 i U 7 l 3 f H 

A/ÛTAVOKI SroAr7AA/£E -/V07A770AJ OejTB<<Z>££'. 

£-CA>ElMÎ 2£~ û A 20 

G-i 

&2 

r 

NS 

.4 *• i V *" fc î- 4 ) 1» • a n « if u 17 

À 

1 

1 

V 

r 
c . 
? 
8 

3 / 1 3 4 1 i| J r 4 < H , J f j ; j 
-( t i ' Ç J t H } H r i î T i .11 
v t H ' H n s u t ' U î 
S É ^ I - f V i ^ i i i ^ J V J / l l 
l S ( l t M 5 - U S 3 4 H H 
J. V.V k.f .r .3.-1. .if .4 .î .« .3 * .< .A ( 
f t. I l ; 1 1 5 1 t t « 5 S 1 S ( « 
r » 1 « 1 1 1 1 ? i u n j )• 3 

t ' i n . f i t i i ' H . H ï f t r i 
3 ' 2 < 4 V 4 V S I , 1 i ( 6 1 ' 2 , 3 1 f î < t 
<,' Î^AVA^A^AA^A^AAIA 
r ( j f i f n i t i ( î t î U î 
«' 3 î « 1 . 5 6 1 ! ( 1 1 V H l ï . f .* , 
Y 6 3 ! ! ' 3 J 1 < ) ? Î I 3 V 2 . 2 . 1 ^ I 
?'. . 3 3 3 .4 .S- .3 J 3 \ f f . ! . î S « j ' i | 

" a n if is 11 '7 

A 3 H 4 t 4 3 ' t . ' J "3 » Z S î .4 1 1 « 
i . i J Ç . i . ' . H I i H . l H H î " l 

. i f ' j ( f . f . l . K « ? ? ? f l C ( l 

. y . . - / . ' . 3 . 4 . 3 . Fi • ( . ¥ . ? . r . - i 3 » . ) i . ? . 

. s . ? 4 < . i i , } . « . , . ( > . t . 3 i ! / s i ^ r ^ 

. t . , i | . " . 4 . î . l - . » . J . I . t . M . f . £ . 3 . s ' < 1 

.^ . , l H J S ( i | l ( H 3 ) ? l ï f 
j 5 1 S i ' ï £ » 1 f 3 t î f « 6 . 8 * 

Sri. 
A' l / j o S j 4 Z 2.-C.-1 T Ç 3 .4 > 4 4 
y , ^ ? - S . n l l f î . . . ï ' » 3 5 ' , l . 

. î ' . .'f A .•* . ' ' . . ' ' ' t ' ' . a - 3 I •<= ' -<- ' ? / ( 8 
V'. f j l f ' î S Î "< ".I A A 2 . 3 6 £( ^"' 

v. & î î . f i . î f n u . c t H u 
} ' . . 5 . 5 . 3 . ^ . . a > . T > -1 > . î . l . i f . - t .^ .S ? 
y . , 1 . 1 Ï 4 . J 5 î s , » r . ^ > . S ' . - 3 . V A C 

MTATIOAl . SPOUTAUES. . . . AJQT7V770Ù dSirSKiSE: 
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ANNEXE N° 14b. 

Comparaison des classements des 2 groupes de 17 évaluateurs G1 et G2 

en NS et NC. 

Calcul du coefficient W de KENDALL: 

W = 12 (Sr - Mr)' 

E^ (N-r 1) N (N+ 1) 

Sr = Somme des rangs par dessin 
Mr = Moyenne de ces sommes 
£ = Nombre d'évaluateurs 
N = Nombre de travaux 

1) Corrélation entre évaluateurs pour G1 NS. 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 Sr 

1 3l 1 3 1 il 4 2 5$ Il 1 1 1 5 1 2 7 3l 
2 1 21 5 5 7 7l 7 3 7 7 3l 2 7 8 8 2 8 
3 1\ 8 7 73 6 7l 6 4 8 5 7 8 6 .61 4 7 5 

^ 4 5l 6l 1 2 11 4 1 7 3 2 2 4 4 2 1 2 1 
5 2 5 6 3 4 il 4 5l il 3 3l 3 3 4 7 4l 7 
6 3l 4 4 4 5 11 3 1.1 4 4 5l 6l 2 3 5l 2 6 
7 7l 6l 2 7l 3 3 5 .8 6 6 5l 5 8 5 5l 7 2 
8 5l 2l 8 6 8 6 8 \\ 5 8 8 6l 1 6 3 k\ 3l 

36 36 36 .. 

44,5 

T 
Mr 

90,5 
110 
49,5 
68,5 
65 
92,5 
91,5 

= 612 
= 76,5 

W = 
12 ( 1024 + 196 + 1122,25 + 729 + 64 + 132,25 + 256 + 225) _ 

17 x 7 x 8 x 9 
0,308 

2) Corrélation entre évaluateurs pour G1 NC. 

1' 
2' 
3' 
4' 
5' 
6' 
7' 
8' 

21 
71 
4 
1 

n 6 
5 
21 

3 3l 5 6 
71 7l 6 8 
1 1 21 1 
3 2 2l 2 
6 6 7l 7 
71 7l 7l 4 
5 3l 2l 4 
3 5 2l 4 

i l 1\ 3 6 1 5 5 3 
8 8 8 5 8 6l 7l 6 
I l 1 3 3 2l i l 3 1 
5l 51 1 11 21 11 1 2 
5l 4 5l 7 61 6l 7l 8 
7 5l 7 8 61 8 6 7 
4 7 3 i l 4 3 3 4 
3 21 5 4 5 4 3 5 

6 4l 2 4 
7l 3 5 2l 
i l 8 2 8 
3l 6 4 5 
5 11 6l 1 
7l i l 6l 2 l 
i l 7 8 7 
3l 41 2 6 

63,5 
111,5 
45,5 
49,5 
98,5 
105,5 
73 
65 

12 (169 + 1225 + 961 + 729 + 484 + 841 + 12,25 + 132,25) 
145656 

0,375 
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3) Corrélation entre évaluateurs pour G2 NS. 

1' 1 2 k\ 1 3 2 6 4 3 Z\ 5 3 4 5 64 l\ 5 62 
2' 8 8 74 5 8 8 8 7 8 5 74 8 8 7 8 54 8 124,5 
3' 2 4 4 ^ 6 4 5 2 1 4 ^ 6 2 2 3 4 3 1 6 ^ 60,5 
4' 4 1 1 2 1 1 1 2 1 1 1 1 1 1 1 2 1 23 
5' 64 7 1\ 8 7 7 7 8 6 34 6 54 6 3 4 8 3 103 
6' 4 54 6 7 54 6 k\ 6 7 74 4 7 7 8 5 54 64 102 
7' 6^ 54 2 3 2 34 44 5 2 2 3 4 2 2 2 7 2 58 
8' 4 3 3 4 54 Z\ 3 3 k\ l\ l\ 54 5 6 64 34 4 79 

12 ( 210,25 + 2304 + 256 + 2863,25 + 702,25 + 650,25 + 342,25 + 6,25 ) 
H = j — = 0,604 

4) Corrélation entre évaluateurs pour G2 NC 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 

3 4j lj 4 
2 3 6i 4 

7 8 8 8 

1 6 3 1 

5| lj 14 4 
4 14 4 7 

8 7 64 4 

2 3 

1 1 

54 8 

3 5 

4 2 

7 4 

54 64 

1 3 3 5 

6 4 14 1 

8 5 8 8 

24 14 4 7 
24 6 14 2 
7 8 64 5 

44 14 64 5 

2 
1 
8 
5 
3 
4 
64 

6 
2 
8 
1 
4 
5 
3 

34 1 1 1 6 

1 44 2 34 2 

5 8 64 64 8 

34 44 3 2 7 

2 2 4 5 2 

6 3 5 64 2 

74 7 8 34 5 

5.0,5 

46 
123,5 

60 
52,5 

85,5 

95,5 

54 44 5 4 8 64 44 7 5 3 64 7 74 6 64 8 4 98,5 

12 ( 676 + 930,25 + 2209 + 272,25 + 576 + 81 + 361 + 484 

145656 
0,460 
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ANNEXE N° 15. 

Ce que pensent les élèves de 4° et 3° de la situation d'autonomie 

en classe d'arts plastiques. 

O I t/' I I 
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c h a c u n f-a'tt- ce -c j jo ' i l u 'cor o i a c u n c n c i s i > 

ton r-ln^mca. c h a c u n "_i_.iV" _t= s fe'ibleires : ^ " W"e-o_i liera 

J'_r_._OS . 

^ t -^A*.fot.t iA .<_»•___> _^O.auii."tùa^.-nitX O x ^ - J t?tknr\ -A.uJê. _£ &lAx>A._f _u_JC9T\_ïnje . t"*Jl^j 

- y j ..WjTace. _OsiA.'-aj_- --'V-'.-ja -TLaàX-t--^.r . i+ --.-n_.Ai-J-.--.TT.-X.' ...'r r u Àt-Bu. ' -"J —'-3. ri->•..>.-'.rÎCi 

0,v 9 J V - A £ c l s r.v.oJjb-Uû.u 

y 

T"- - n I I ' ' \ > S/ '' -

i l I y J i 

J? X ^ec«au>(J«mfliï ,*** <yJb><nv -naw _Wa^ p ^ ^ o t s w ^ i w m 

^ jpvepAx 3U couXi, -Yxac^Wtf C a X ̂  ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ 

Ave. -icLvV _fAV*ù ^ i u * . ^aùtc , 

(<• &JjJlr*. te CLcxotxTf û u , \ o f t ^ pcucg. q___'_rïi p-o-V e-H&^nd-'c c(io d : i 4 

i«/- -&> cie-vc*(b«5û^ V'^w :&^<___^ny_.-.-j- « 

, ©Il Ce Griuo '-'<c C.VuH> .^Xix d C rrAAx.te--.lcX -.ru-^ U " . ^ ^ t , C£rwvvne__{f -fe*W^iCç 

_i_.iV
--.-n_.Ai-J-.--.TT.-X.'
rrAAx.te--.lcX
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ANNEXE N° 16. 

Réalisations d'élèves 

de 4° et 3° placés en 

situation d'autonomie. 
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ANNEXE N° 1 7 . 

EXEMPLE DE GRILLE TRIMESTRIELLE. 

OBJECTIFS DE OEUVRE OEUVRE OEUVRE OBSERVATIONS 
MAITRISE N° 1 N° 2 COMPLEMENTAIRES 
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